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Ce qu'il faut retenir   

Avant -propos  
¶ Fin de confinement à partir du 11 mai et reprise des 

visites en entreprises  

¶ Les observations  ont donc repris normalement sur tout le 

gran d  Sud - Ouest  

Pucerons  
¶ Augme nt ation des risques dans lô®t® :  cette année , leur 

présence est  importante sur de très nombreuses espèces 

v®g®tales dôornement.  

 

Otiorrhynques   
¶ Stade larvaire e n développement , recrudescence en 2020 , sur 

de nombreuses espèces ornementales . 

 

Chenilles  
¶ Surveill er leur développement  : les photinia en culture 

extérieur et  les choisya, figuier s en serre sont sensibles.  

 

Taches foliaires  
¶ Condition s favorables  : chaleur suffisante ce printemps, 

attention aux exc¯s dôirrigation sur des cultures tr¯s denses ou/et 

sous serres . 

 

Oïdium  et mildiou  

¶ Conditions variables favorables  aux contaminations  !  

 

 

Auxiliaires   

¶ Faune auxiliaire en action, à préserver.  Lôhiver a ®t® assez 

doux et favorable à une activité assez précoce , elle sôest 
poursuivie au printemps.  
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Préambule  

Les observations sont menées essentiellement dans le cadre du 
service conseil animé par ASTREDHOR Sud -Ouest et sur des 
parcelles de l a station dôexp®rimentation de Villenave dôOrnon 

(33).  
 

Le territoire couvre la Nouvelle -Aquitaine (essenti ellement ex 
Aquitaine et Poitou -Charentes et lôOccitanie (essentiellement ex 
Midi -Pyrénées).  
 

Les visites conseils sont réalisées sur près de 20 pé pinières 
ornementales et fruitières (conteneurs et plein champ) .  
 

La fréquence des visites conseil sur les entreprises varie de 1 à 
10 par an, et les informations sont aussi alimentées par des 
®changes r®guliers toute lôann®e. 
 

Des pièges installés sur qu elques entreprises et à la station 
dôexp®rimentation de Villenave dôOrnon (33) permettent de 
suivre certains ravageurs (mai à octobre)  :  
 

æ Pyrale du buis Cydalima perspectalis , punaise diabolique 

Halyomorpha halys , Tordeuse orientale  du pêcher  Cydia mole sta 

et  Xylébore disparate  Xyleborus dispar  
 

 
 
 
 
 

M®thode de recueil des donn®es dôobservations 
 

Ce BSV est alimenté par 72  diagnostics  réalisés sur 33  visites dôentreprises horticoles du Sud -Ouest de la 
semaine 16 - 2020  à la semaine 26 - 2020 . Les observat ions concernent les cultures touchées par un bio -  

agresseur. Les cultures saines ne sont pas notées.  
 

Pour chaque catégorie de bio -  agresseur et pour chaque observation :  
-  un niveau dôattaque est relevé (1 : faible, 2 : moyen, 3 : attaque fort).  

-  une mo yenne pondérée  est calcul®e avec les coefficients 1, 2, 3 suivant lôeffectif des observations par niveau 
dôattaque : (nb obs. au niveau 1 x 1 + nb obs. au niveau 2 x 2 + nb obs. au niveau 3 x 3)/nb obs. : c ôest une 
indication dôintensit® dôattaque (échelle  1 à 3).  
-  un % dôobservations est calculé par bio -agresseur (nb obs./total nb obs.)  
-  un % dôentreprises touch®es est calculé par bio -  agresseur.  
-  les cultures touch®es sont list®es et le nombre dôobservations r®alis®es est pr®cis® entre parenth¯ses 

Que lques observations sont relevées sur plants maraîchers.  
 

Le niveau dôattaque pond®r® est une indication dôintensit® dôattaque (échelle 1 à 3) .  
Le nombre dôobservations est une indication de fr®quence dôattaque. 
 

 
 

 

 

Pour cette p®riode dôobservation, 87  % des diagnostics ont porté sur des ravageurs , 13  % sur des 

maladies cryptogamiques  et rien sur des maladies bactériennes et virales .  

 

 
 

Evaluer les risques  Analyser et gérer les r isques  

Intensité 
dôattaque 

1  

Faible , peu de petits 
foyers  

Ą observer  lô®volution du ravageur, la gestion par les auxiliaires si 

présents  

Intensité 
dôattaque 

2  

Moyenne , quelques gros, 
ou nombreux petits, 

foyers  

Ą réajuster  la protection vis -à-vis du bio -agresseur en renforçant les 

l©chers dôauxiliaires contre les ravageurs ou en intervenant avec un produit 
de bio contrôle respectant au mieux les auxiliaires.  

Intensité 
dôattaque 

3  

Forte , généralisée ou en 
voie de lô°tre 

Ą intervenir  en privilégiant des pro duits présentant le plus faible risque 

pour la sant® et lôenvironnement, r®duire le niveau de pression 

Dans tous les cas, gérer les foyers (élimination, taille, interventions localisées)  
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Légende  des tableaux qui suivent  
 

1 < niveau d'attaque < 1,5 < 10% d'entreprises touchées

1,5 <niveau d'attaque < 2 10 < % entreprises touchées <30%

2 <niveau d'attaque < 2,5 30 % < % entreprises touchées < 50%

niveau d'attaque > 2,5 % entreprises touchées > 50%  
 

 

Repérage sur les cultures observées  

Les diagnostics sur cette période concernen t essentiellement des cultures démarrées  en :  

-  Automne -hiver sous serres froides ou en extérieur, pour une vente de printemps  ;  

-  d®but dôann®e en ext®rieur, pour une vente dô®t® et dôautomne de la m°me ann®e.  

 

Ravageurs  

63  observations ont été réalisées sur de s cultures touchées par des ravageurs.  

 
 

Nous présentons les bio -agresseurs par ordre d®croissant du nombre dôobservations. Les cultures sont 

list®es et le nombre dôattaques observ®es est pr®cis® entre parenth¯se. Nous nôapportons de 

développement que pour  les ravageurs les plus observés (plus de 10  % des observations) soit dans lôordre 

décroissant du nombre de diagnostics  : Pucerons, Otiorrhynques, Chenilles , ravageurs les plus 

souvent diagnostiqués pour la période.  

 

 
 

tout ravageur confondu 63 26 87,5% 100%                  1,2   

Pucerons 18 8 2 28 12 38,9% 36% 44,4%                  1,4   5 7,1 40,9% 5,3 +

Otiorrhynques  10 3 0 13 6 18,1% 18% 20,6%                  1,2   3 3,7 4,5% 3,0 +

Chenilles 4 0 0 4 3 5,6% 9% 6,3%                  1,0   1 1,0 11,4% 1,2 -

cochenilles 2 2 0 4 3 5,6% 9% 6,3%                  1,5   1 1,5 9,1% 3,0 -

Cicadelles 3 0 0 3 3 4,2% 9% 4,8%                  1,0   1 1,0 2,3% 6,0 -

mollusques 3 0 0 3 3 4,2% 9% 4,8%                  1,0   2 2,0 2,3% 2,0 =

Acariens (tétranyques) 2 0 0 2 2 2,8% 6% 3,2%                  1,0   3 3,0 0,0% 0,0 +

Altises 2 0 0 2 2 2,8% 6% 3,2%                  1,0   2 2,0 0,0% 0,0 +

Tigres 1 1 0 2 2 2,8% 6% 3,2%                  1,5   6 9,0 4,5% 2,0 +

coléoptères divers 1 0 0 1 1 1,4% 3% 1,6%                  1,0   1 1,0 15,9% 4,9 -

Psylles 1 0 0 1 1 1,4% 3% 1,6%                  1,0   4 4,0 4,5% 1,0 +

Tableau 1

PEPINIERE  

Traitement donn®es nombre d'observations/niveaux dôattaque

1 2 3 nb obs. nb  ent.
% obs./

total 
% ent.

% obs./

Ravageurs

 intensité 

attaque Indice de 

fréquence

2020

Indice de 

gravité 2020

% obs./

Rav. en  

2019

Indice 

gravité 

2019

Evolution par 

rapport à 

2019
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¶ Pucerons  

 
Observations du réseau  
 

Photinia (7 ), Pommiers  (4), Pittosporum  (3) ,  Lagerstroemia  (2)  

 

Ce ravageur est au 1 er  rang  et concerne près de 39  % des diagnostics  sur l a période. Les attaques 

sont dôintensité moyenne de  1. 4  en moyenne sur une échelle de 3, concernent 36  % des visites 

dôentreprise et touchent 16  cultures .  

 
 

 

   
Aphis spiraecola sur Pittosporum  

(Astredhor Sud -Ouest)  
Aphis spiraecola sur Photinia  

(Astre dhor Sud -Ouest)  
Tinocallis kahawaluokalani  sur 

Lagerstroemia  
(Astredhor Sud -Ouest)  

 

 

Retrouvez ici le  « trombinoscope pucerons  », pour vous aider à reconnaître les différentes espèces 

présentes.  

 

https://nouvelle-aquitaine.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Nouvelle-Aquitaine/094_Inst-Nouvelle-Aquitaine/Documents/BSV_2020/Notes_techniques_assistantes_2020/2019-FT_Trombinoscope_des_principaux_pucerons_en_pepiniere.pdf
https://nouvelle-aquitaine.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Nouvelle-Aquitaine/094_Inst-Nouvelle-Aquitaine/Documents/BSV_2020/Notes_techniques_assistantes_2020/2019-FT_Trombinoscope_des_principaux_pucerons_en_pepiniere.pdf
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BIOLOGIE, DEGATS DU PUCERON DU LAGERSTRO EMIA Tinocallis kahawaluokalani  

 
Historique  :  au mois de j uillet 1984, quelques ind ividus ailés d'un puceron à l'ornementation très remarquable (ailes 

tachetées de noir et gros tubercule noir bifid e sur l'abdomen) ont été capturé s à Montpellier. Cette espèce, qui n'avait 
visiblement jamais été observée antérieurement a été identifiée com me SARUCALLIS KAHAWALUOKALANI 

KIRKALDY ; il s'agit d'un puceron d'origine asiatique, comme sa plante -hôte Lagerstroemia indica , décrit  en 1907 
dans les iles Hawaï  sous le nom générique  de Myzocallis , devenu Tinocallis.  
Description  :  vert jaunâtre pâle avec des taches noires sur l'abdomen, l'adulte ailé fait près de 1,5 mm de long.  Les 
antennes sont tachet®es de noirs  et on observe des bosses noires sur lôabdomen ¨ lôavant. L'adulte aptère est aussi 
vert jaunâtre, avec des bosses sur le corps, et des poils sombres.  Lôadulte ail® est plus petit mais ressemble ¨ lôadulte 
aptère.  
Biologie  : i l hiverne sous forme d'îufs noirs brillants d®pos®s dans les anfractuosit®s des branches des arbres plut¹t 

âgés, sur la partie médiane des branches à 30 -60 cm du som met, dans les écailles des bourgeons. Les îufs éclosent  
au printemps et plusieurs générations de femelles parthénogénétiques (> 6 puceron s/ j, 150 pucerons/femelle en 
14  j )  se développent . En conditions optimales, le cycle de L1 -L4 à l'adulte est très rapid e (5 j). En automne, des 
mâles apparaissent pour l'accouplement et la ponte des îufs d'hiver. 
Dégâts  :  comme la plupart des pucerons, ces ravageurs font des dégâts par l'insertion des pièces buccales dans les 
tissus mous et l'extraction de la sève des plan tes.  Les fortes infestations peuvent déformer les feuilles et retarder la 

croissance des nouvelles pousses.  Il se nourrit sur la face inférieure des feuilles de Lagerstroemia et sur les rameaux 
et est peu visible, sauf par les grandes quantités de miellat qu'il excrète.  La fumagine se développe sur ce  miellat et  
appara´t comme un rev°tement noir en poudre qui colore les feuilles et les tiges ce qui peut diminuer lôactivit® de 

photosynthèse et provoquer à terme la chute prématurée des feuilles.  

 Méthodes alternatives . Des produits de biocontrôle existent  :  

Les auxil iaires naturels, chrysopes et coccinelles (asiatiques notamment,  Harmonia axyridis ) les consomment. 
Lôintroduction de larves de chrysopes (ch rysoperla carnea ) , de coccinelles genre Adalia sont recommandées.  

 
BIOLOGIE, DEGATS DU PUCERON LA NIGERE DU POMMIER  Eriosoma lanigerum  

 

Il est en nette augmentation de puis quelques  années, suite aux  observations  menées en arboriculture (BSV, 
Nouvelle -Aquitaine, Occitanie).  
Biologie  : i ntroduit d'Amérique du Nord à la fin du 17 ème  siècle (plante Hôte Orme). Se développ e en Europe sur 
rosacées ligneuses , principalement sur pommier , mais aussi sur cognassier, aubépine  et plus rarement sur 
poirier .  Hivernation des larves et femelles aptères sous des écorces, dans des anfractuosités du tronc, des chancres, 
ou sur les raci nes au voisinage du collet. Reprise d'activité au début du printemps, en mars -avril, et début de la 

reproduction parthénogénétique (> 100 larves/femelle). Importantes colonies blanchâtres. Apparition de formes 
ailées à partir de juillet (dispersion et nouv elles colonies sur d'autres arbres). Pouvoir de multiplication très important 

; 10 à 12 générations/an !  
Dégâts  : formation de boursouflures  et de chancres  entravant la circulation de la sève sur rameaux (piqures et 
injection d'une salive toxique), plus f orte sensibilité au gel et aux blessures causées par les intempéries. Possibles 
colonies souterraines  à l'origine de la formation de galles sur les racines  ! Alimentation au niveau des tissus de 
cicatrisation des blessures des branches et du tronc et donc  augmentation des risques de développement de chancres 

cryptogamiques ou bactériens.  

 Méthodes alternatives . Des produits de biocontrôle existent  :  

Régulation naturelle par l'hyménoptère parasitoïde Aphelinus mali , introduit en Europe en 1920  et devenu 
indigène en France.  
 
 

 

 

 

Evaluation du risque  

On observe des attaques de pucerons toute lôann®e sous abris froids avec diff®rentes esp¯ces, 

conservées dans les abris avec une reproduction parthénogénétique exclusive et qui se 

d®veloppent ¨ lôext®rieur ¨ partir de mars.  

 

 

 



Bulletin  de Santé du Végétal Grand Sud -Ouest  
Horticulture / Pépinière  ï N° 03 du 31  juillet  2020  

7 / 15  

 

 

 

Méthodes alternatives  :  

La vigueur des plantes ornementales autorise une taille, moyen de lutte mécanique en cas de forte 

infestation :  au printemps cette taille aide aux  ramifications secondaires pour avoir une belle plante 

et ¨ lôautomne la taille permet de stopper la pousse pour favoriser la lignification des bois avant 

lôhiver. 

 

 
 

¶ Otiorrhynques  ou Otiorhynques  

 
Observations du réseau  
 

Photinia  (5), Viburnum tinus (2 ), fruitiers  (2), Amelanchier  (1), Forsythia (1) , Euonymus (1), 

Cornus  (1),  

 

Otiorrhynques  :  (18  % des diagnostics  en entreprises, indice de fréquence de 3), des attaques 

significatives , dôintensit® 1,2 sur diverses cultures dôarbustes, avec de nombreuses larves observ®es 

dans les conteneurs.  Une recrudescence constatée due à une lutte qui a été moins suivie ces dernières 

années . L es adultes se sont bien développés sur les stocks anciens de végétaux en conteneurs.  

 

   
 Otiorrhyncus sulcatus adulte  

(Astredhor Sud -Ouest)  
Larve O. sulcatus dans conteneur   

(Astredhor Sud -Oues t)   
Dégâts adultes sur Prunus  

(Astredhor Sud -Ouest)  
 

 

 BIOLOGIE, DEGATS DE LôOTIORRHYNQUE Otiorrhynchus sulcatus  
 

Il est en net te augmentation depuis 2 années suite aux  observations menées  lors des visites dans le cadre du conseil 
technique et relévés BSV .  
Biologie  :  
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Une population dôotiorhynques est constitu®e enti¯rement de femelles et la reproduction est parth®nog®n®tique. On 
peut avoir dôune centaine ¨ plusieurs milliers dôîufs par femelle. 

Les élytres de ce coléoptère sont soudées, il est donc in capable de voler, et se déplace donc seulement en marchant, 
et cela sur des dizaines de mètres en une nuit. Ce sont des insectes strictement nocturnes, qui se cachent le jour : on 
les observe alors souvent entre la terre et le pot, ou sous les mottes de te rre, dans la li tière, sous les planches etc...  
 

Dégâts  :  
Larves  (les plus nuisibles)  : se nourrissent en premier lieu de particules organiques du sol, puis rapidement, 
sôattaquent exclusivement aux poils racinaires. Plus elles se d®veloppent, plus elles consomment de racines. Elles 

peuvent m°me sôattaquer ¨ la base de la tige des plantes. Elles d®cortiquent les racines ®paisses et en d®vorent le 
contour entier ou celui de la base de la tige. Les plantes a ffectées se rabougrissent et meurent. Une seule larve  est 
capable dôentra´ner la mort dôun v®g®tal en sôattaquant à la base de la tige.  
Adultes  : bord des feuilles découpés en encoches semi -circulaires caractéristiques, lesquelles font perdre à la plante  
sa valeur esthétique.  
 

 Méthodes alternatives . Des p roduits de biocontrôle existent  :  

Pulvérisation de nématodes entomopathogènes  :  

-  Heterorhabditis bacteriophora  

-  Steinernema carpocapsae  

-  Steinernema feltiae  

Selon les temp®ratures lôune ou lôautre esp¯ce de n®matodes est ¨ utiliser, en arrosage avec de lôeau. Il faut compter 
une concentration de 0,25 million à 1 million  de nématodes/m2  selon la pression observée.  
Pour une lutte efficace, il est très important de bien appliquer les nématodes. Les nématodes sont mélangés avec de 
lôeau. Il est important que la bouillie soit continuellement mélangée, sinon les nématodes sombrent vers le fond du 
r®servoir. Eliminez tous les filtres dans les appareils utilis®s pour ®viter les colmatages et veillez ¨ ce quôil nôy ait pas 
de résidus chimiques dans la cuve. On peut utiliser une pression jusq uô¨ 12 bars pour le traitement.  

Vu que les n®matodes ont besoin dôun sol humide, il est conseill® dôappliquer les n®matodes apr¯s une forte averse. Si 
lôon nôannonce pas de pluie et quôil faut appliquer les n®matodes, il est important de bien arroser au préalable. 
Essayez aussi de maintenir le sol bien humide pendant deux semaines après le traitement. Sans humidité, les 
n®matodes se dess¯chent. Veillez ¨ ce que la couverture du sol nôemp°che pas lôentr®e des n®matodes dans le sol , 
comme les paillages fluides ou solides . 
 
 

 
¶ Chenille s  

 
Observations du réseau  
 

Photinia  (1 ), Ficus  (1),  Choisya (1), Prunus  (1)  

 

Ce ravageur est au 3 ème  rang  et concerne près de 6  % des diagnostics   sur la période. Les attaques 

sont dôintensité assez faib le  de  1  en moyenne sur une échelle de 3, concernent 9  % des visites 

dôentreprise et touchent 4 cultures .  

 

   
 Cacoecimorpha pronubana sur Photinia  

(Astredhor Sud -Ouest)  
Choreutis nemorana sur figuier                     

(Astredhor Sud -Ouest)  
   Rhopobota naev ana  sur Prunus          

                            (INRA )  
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- Sur  Choisya  (1), Photinia  (1)  : il sôagit dôassez fortes attaques de la Tordeuse de lôîillet 

Cacoecimorpha pronubana dont les petites chenilles vert bronze à la tête sclérifiée marron clair, ont un 

comportement " agité " quand ell es sont dérangées et se développent entre les jeunes feuilles reliées 

par de s soies. La conservation des chrysalides peut avoir lieu dans le feu illage des lots âgés de 

plantes.  

- Sur Ficus carica  (1)  : une faible attaque a ®t® observ®e semaine 20. Il sôagit de la Teigne du 

Figuier , Choreutis nemorana , qui est en fait une tordeuse avec un comportement comparable à la 

précédente. Ce ravageur est courant sur Figuier, les attaques en général peu graves dans le Sud -  

Ouest, observée souvent sous serre, parfois en e xtérieur.  

- Sur Prunus lusitanica  (1)  : au niveau des bourgeons terminaux,  pr®sence dôune petite chenille 

à tête brune, installée dans les 5 premiers cm de la pousse. Les extrémités des rameaux avortent et 

s¯chent. Il sôagit de Rhopobota naevana :  papillon d e la famille des tortricidés  (tordeuses) . Les 

jeunes pousses sont min®es, la chenille se nourrissant de lôint®rieur la plante avant de se 

métamorphoser en petit papillon couleur marron/gris dégradé.  

 

¶ Autres ravageurs  
 

Observations du réseau  

 

¶ Cochenilles  (6,3  % des diagnost ics)  :  les attaques  ont été observées sur 9  % des entreprises, sur 

culture de  Phormium, Choisya, Cupressus et Euonymus . 

 

¶ Cicadelles  (4,8  % des diagnostic s)  :  les attaques ont été observées sur 9  % des entr eprises, sur 

culture de Photinia, Cho isya et Hibisc us.  

¶  

¶ Mollusques  (4,8  % des diagnostic s)  :  les attaques ont été observées sur 9  % des entr eprises, sur 

culture de Photinia et Alstroemeria . 

 

¶ Acariens  (3 ,2  % des diagnostic s)  : les attaques ont été observées sur 6  % des entreprises, 

essentiellement  sur culture de Phillyrea et Gaurat . 

 

¶ Altises  (3 ,2  % des diagnostic s)  : les attaques ont été observées sur 6  % des entreprises, 

essentiellement sur culture de choisya.  

 

¶ Tigres  (3 ,2  % des diagnostic s)  : les attaques ont été observées sur 6  % des entreprises, 

essent iellement sur culture de Rhododendrons et Pieris .  

 

¶ Coléoptères divers  ( 1,6  % des diagnostic s)  : les attaques ont été observées sur 3  % des 

entreprises, essentiel lement sur culture s de frui t iers (pommiers, poiriers, pruniers, cerisiers en 

conteneurs),  dues  à Xyleborus dispar.  

 

¶ Psylles  (1,6  % des diagnostic s)  :  les attaques ont été observées sur 3  % des entreprises, 

essen tiellement sur culture de Elaeagnus . 

 

 

 

 

 

Maladies  

5 observations ( 31 % des observations) ont été réalisées sur des cultures touchées par des maladies.  
 

Nous présentons les bio -agresseurs par ordre d®croissant du nombre dôobservations. Les cultures sont 

list®es et le nombre dôattaques observ®es est pr®cis® entre parenth¯se. Nous nôapportons de 

développement que pour les maladies les plus observé es (plus de 10  % des observations) soit dans 

lôordre d®croissant du nombre de diagnostics :  ta ches foliaires , Oïdium  et mildiou ,  maladies les plus 

souvent diagnostiqué es pour la période  printanière . 
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toute maladie confondue 9 7 12,5% 100% 1,5                 

Taches foliaires 2 0 1 3 2 4,2% 6% 33,3%                  1,7   2 3,3 4,8% 3,0 -
Oïdium 2 0 0 2 2 2,8% 6% 22,2%                  1,0   1 1,0 14,3% 2,7 -
mildiou 0 2 0 2 1 2,8% 3% 22,2%                  2,0   1 2,0 0,0% 0,0 +
Champ. Racinaires 1 0 0 1 1 1,4% 3% 11,1%                  1,0   1 1,0 14,3% 4,0 -
rouille 0 1 0 1 1 1,4% 3% 11,1%                  2,0   2 4,0 9,5% 2,5 +

% obs./

Mal. en  

2019

Indice 

gravité 

2019

Indice de 

fréquence

2020

Evolution par 

rapport à 

2019

Tableau 2

PEPINIERE  

Traitement donn®es nombre d'observations/niveaux dôattaque

1 2 3 nb obs. nb ent.

% obs./

total 

bioagr.

% ent.
% obs./

Maladies

 intensité 

attaque Indice de 

gravité 2020

 
 
 
 

 

0% 5% 10% 15% 20% 25% 30% 35% 40%

Taches foliaires

Oïdium

mildiou

Champ. Racinaires

rouille

Maladies observées suivant % d'observations sur 9 observations

2020

2019

 
 
 
 

3,3 1,0 2,0 1,0 4,0

3,0 2,7 0,0 4,0 2,5

0

1

2

3

4

Taches foliaires Oïdium mildiou Champ. Racinaires rouille

Analyse des observations de maladies en pépinière - 2020

Indice de gravité 2020

Indice de gravité 2019

Indice d'intensité d'attaque 2020

Indice de fréquence d'attaque 2020

 
 
 



Bulletin  de Santé du Végétal Grand Sud -Ouest  
Horticulture / Pépinière  ï N° 03 du 31  juillet  2020  

11 / 15  

 

 

0%

5%

10%

15%

20%

25%

rosiers Arbutus Cassissier cupressus Hypericum Lagerstroemia Rhododendron sorbus

Cultures touchées par des maladies (% observations )

 
 

 
 

 

 

¶ Taches foliaires  

Observations du réseau  

 Arbutus unedo  (1 ) , présence de  Septoria  unedonis   

Sorbus  (1),  présence de tavelure ( Venturia inaequalis ) ou taches foliaires ( Phyllosticta sorbi )  
 

Cette maladie est au 1 er  rang  des observations, il concerne 33  % des diagnostics  sur la période. Les 

attaques en moyenne sont dôassez faible  intensité (1,7  sur une échelle de 3), concernent 6  % des 

visites dôentreprise et touchent  3  culture s .  

 

 

B IOLOGIE ET SYMPTOMES  ï TACHES FOLIAIRES  
 

Elles sont provoquées par diverses espèces de champignons  de la famille  des Mycosphaer ellaceae , en 

particulier du genre  Septoria  ou  Cercosporia . Ces maladies, qui touchent un très grand n ombre de 

plantes hôtes, se caractérisent notamment par des taches sur les feuilles et les fruits et des chancres de 

la tige.  
  

Symptômes  : sur les f euilles,  sous des conditions humides, les taches ou lésions sont petites, brun foncé, 

humides et mesurent 1 à 2 mm de diamètre. Sous des conditions sèches, elles sont circulaires ou 

irr®guli¯res, beiges ¨ blanch©tres et bord®es dôune marge fonc®e. Les taches ou l®sions peuvent fendre. 

Sur les vieilles lésions, des pycnides noires sont également visibles. La mala die  débute sur les feuilles 

basales et progresse vers les jeunes feuilles.   
Sur les tiges,  présence de chancres bruns à noirs, superficiels et qui encerclent partiellement ou 

totalement la tige. Une bordure rouge d®limite parfois le chancre sur lô®piderme. 
 

Biologie  :  le champignon hiverne dans les débris végétaux  sous la forme de mycélium et peut y 

survivre une à deux années. Il survit également sur et dans la semence. Au printemps, les pycnides 

lib¯rent des conidies qui sont dispers®es par le vent et lôeau (éclaboussure, pluie, irrigation par 

aspersion). Lôinfection et le d®veloppement de la maladie sont favoris®s lorsque la temp®rature est fra´che 

(entre 16 et 19 °C) et humide. Le développement de la maladie est freiné par la chaleur et le 

temps sec . Elle  peut se manifester de nouveau ¨ lôautomne lors que les conditions climatiques 

redeviennent favorables. Les infections sur les fruits se font tôt, bien avant que le fruit ne devienne mûr.  
 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fungi
https://fr.wikipedia.org/wiki/Famille_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mycosphaerellaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Genre_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Septoria
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 Méthodes alternatives . Des produits de biocontrôle existent  :  

Des substances naturelles et bactéries et champignons antagonistes (voir les produits de biocontrôle de la liste 
officielle,  ici ) peuvent être utilisées (vérifier les homologations sur https://ephy.anses.fr/ ) .  
La prophylaxie  est à privilégier avant tout  : aération, gestion des arrosages (le matin), gestion du cl imat 
(chauffage), ®limination des sources dôinoculum (d®chets, organes touch®s). 

Favoriser la culture sous serre au printemps et ¨ lôautomne en ambiance s¯che, avec un arrosage localis®e en ®vitant 
de mouiller le feuillage, pour limiter les contaminations.  

 

 Cupressus (1), taches foliaires et rameaux secs  

 

B IOLOGIE ET SYMPTOMES  ï Seiridium cardinale   

 

Maladie sur cupressus sempervirens , cyprès de Provence, due à Se i ridium cardinale  :  

Côest un champignon ascomycète  de la famille des Amphisphaeriaceae.  Les  symptômes les plus 

remarquables consistent en un dessèchement des jeunes rameaux. Les premiers symptômes visibles 

se manifestent sur les jeunes rameaux portés par les branches principales. Les feuilles, les 

aiguilles, jaunissent et perdent leur port habitu ellement dressé . Progressivement, elles brunissent 

et se dessèchent.  

Une observation attentive permet dôobserver un ®coulement r®sineux caract®ristique ¨ la base du rameau 

affecté. Lôentrée du ravageur se produit au niveau des blessures de taille ou des éc orchures 

dans lô®corce. Il peut ®galement sôinstaller dans les blessures ou les craquelures dô®corce. Autour des 

points de p®n®tration, lô®corce est l®g¯rement d®prim®e, elle rougit puis brunit. Lô®coulement de r®sine le 

long du tronc, à partir des lésions , est le signe le plus caractéristique de la maladie.  

De l'humidité est indispensable aux différentes étapes du cycle de développement du champignon : 

infection, d®veloppement, sporulation, ainsi que lors du d®veloppement du chancre et de lô®coulement de 

résine. La croissance du champignon est optimale à 25 °C , mais elle est possible entre 6 et 3 5°C.  

Lutte très difficile, souvent les plantes sont détruites.  

 

 

 

¶ Oïdium  
Observations du réseau  
 

 

Lagerstroemia indica  (1)  
Cassi ssier  (1)  

 

 

Lôoµdium est au 2 ème  rang  et concerne 22  % des diagnostics  sur la période. Les attaques sont 

dôintensité faible de 1 sur une échelle de 3, concernent 6  % des visites dôentreprise et touchent 

2  cultures .  

- Lagerstroemi a sp (1)  : il sôagit dôune attaque de  l'Oïdium du lilas des  Indes , Erysiphe 

australiana . En dév eloppement surtout au printemps humide, en serre froide .  
 

- Cassissier  (1)  : il sôagit dôune attaque de lôOïdium brun du groseillier ,  Sphaerotheca mors 

uvae.  
 
 

Evaluation du risque  

La maladie est  parfois difficile à gérer , suivant les cultures et les esp¯ces dôOµdium. Lôalternance de 

nuits fra îches et humides et de journées ensoleillées au printemps augmente le risque sous abris.  

 

 

 

 

http://www.ecophytopic.fr/tr/r%C3%A9glementation/mise-sur-le-march%C3%A9-des-produits/liste-des-produits-de-biocontr%C3%B4le-note-de-service
https://ephy.anses.fr/
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BIOLOGIE ET SYMPTOME S DES OÏDIUMS  
 

Les espèces sont inféodées à une ou quelques 

cultures (ex Microsphaera begoniae , Erysiphe 

aquilegiae var.ranunculi )  ou g®n®ralistes sôattaquant ¨ 
de nombreuses c ultures (ex Erysiphe cichoracearum, 

E. polygonii ).  

La reproduction asexuée est dominante surtout sous 

abris et fait intervenir des conidiophores qui libèrent 

des conidies qui en germant donnent du mycélium qui 

se développent plutôt en surface. Le champign on 

attaque tous les organes (feuilles, tiges, fleurs, fruits).  

La r eproduction sexuée intervient en conditions 

défavorables (cultures extérieures) et la forme de 

conservation (sur bois) est un périthèce 

(cléistothèce), qui renferme des asques qui libèrent  

des ascospores, qui germeront ¨ la reprise dôactivit®. 
 

Symptômes  : taches duveteuses blanchâtres sur le feuillage ou feutrage épais blanc sur les feuilles. 

« Blanc  » gagnant les tiges, pousses, boutons, fleurs, fruits. Evolution brune en fin de cycle.  

Conditions favorables  :  

V Température  : T° optimales plutôt élevées (ex 18 -25°C o ïdium des rosiers, 23 -26 °C oïdium des 

cucurbitacées, 25 -28ÁC oµdium de la vigne). Pour lôoµdium du rosier : croissance mycélienne si 6 -

10 °C < T° < 31°C ; formation de suçoirs si 3°C < T° < 5° C et T° >  31°C ; mort si T° > 33°C; 

sporulation si 21°C < T° < 27°C (sporulation)  ; pas de sporulation si T° < 9 -10°C ou T° > 27°C . 

V Humidité  : c onditions humides pour la  germination des conidies  (HR >  75  %, pas besoin dôeau 

libre pour germer, u n film dôeau pendant au moins 3 h emp°che le d®veloppement (contrairement 

aux mildious  !). Conditions sèches pour le développement mycélien et la sporulation (30  % < HR < 

60  %)  

 

 

 

 

 
 

 
 

  

 Méthodes alternatives . Des produits de biocontrôle existent  :  

Des substances naturelles et bactéries et champignons antagonistes (vo ir les produits de biocontrôle de la liste 

officielle,  ici ) peuvent être utilisées (vérifier les ho mologations sur https://ephy.anses.fr/ )  
La prophylaxie  est à privilégier avant tout  : aération, gestion des arrosages (le matin), gestion du climat 
(chauffage), ®limination des sources dôinoculum (d®chets, organes touchés).  

 

 

 

 

   
Erysiphe australiana sur Lilas des 

Indes  
(Astredhor Sud -Ouest)  

Sphaerotheca mors uvae  sur Cassis  
(Astredhor Sud -Ouest)  

Erysiphe australiana sur Lilas des 
Indes  

 (Astredhor Sud -Ouest)  

HR et T° variab les favorables  !  

- Ecarts thermiques Jours/ Nuits  : Journée  26°C, 40 ï 75  % HR  ; Nuit  : 15 -  16°C, 90  ï 99  % HR  

- Zones expos®es aux courants dôair (pr¯s des portes) 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Microsphaera_begoniae&action=edit&redlink=1
http://www.ecophytopic.fr/tr/r%C3%A9glementation/mise-sur-le-march%C3%A9-des-produits/liste-des-produits-de-biocontr%C3%B4le-note-de-service
https://ephy.anses.fr/

